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“11 m’a toujours paru convenable,” dit S. Lig., “de con
seiller aux séculiers qui évitent les fautes graves, ou qui 
n’y tombent que rarement, de communier to s les huit 
jours, afin d’avoir la force de résister aux tentations dont 
ils sont fréquemment molestés. ”

Est-ce à dire qu’un confesseur manquera à son devoir, 
et ira contre les règles de la prudence si, de temps en 
temps, il retranche la commuuion à un pénitent? Voici 
ce que dit Gury, résumant sur ce point l’enseignement 
commun : “ Mis, si pluribus vitiis levibus laborent nec ulla- 
tenus sint de emendatione sollicili, aliquando utile erit com- 
munionem aliqua liebdomada inter dicer e, ut aliqua alacri- 
tate ad vitia abjicienda excilenlur. ” S. Lig. 149. Cependant, 
en usant de ce droit, le çonfesseur ne doit jamais oublier 
que la communion est un moyen d’acquérir la vertu 
plutôt que la récompense môme de la perfection.

III. Quant à la communion fréquente, ou reçue plu
sieurs fois la semaine, il faut distinguer entre les dis
positions de rigueur et celles qui, sans être absolument 
indispensables, sont cependant de haute convenance. Car, 
si Notre-Seigneur n’exclut entièrement de son festin que 
celui qui n’est pas revêtu de la robe nuptiale, une âme 
qui prétend recevoir si souvent une nourriture aussi 
sainte doit travailler à perfectionner ses dispositions et 
à retirer d’une aussi grande faveur, des fruits d’autant 
plus abondants.

C’est pourquoi les théologiens demandent, pour la 
communion de plusieurs fois la semaine, le détachement 
du péché même véniel. Ils s’appuient sur ces paroles de 
Ben. XIV : “ Præcipue monendi sunt confessarii, ne fre- 
quentem ad Eucharistiam accessum iis aut suadeant aut 
permittant qui in gravia peccata sæpe labuntur, nec de 
po. litentia peragenda sua que vita emendanda sunt sol 
liciti, sicut nec illis qui etsi gravia evi'unt crimina, vo- 
luntatem tamen habent venialibus inhæ entem (De. Syn 
diæc.) ” Gone. II. Que b.
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